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Arrivée  à notre  bon  Roi  LOUIS  XVI y 

SUIVIE 
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V O L L A N D , Libraire 
Auguftins  ; & au  Magafin  de  Livres 


EXTRAORDINAIRE 


Arrivée  à notre  bon  Roi  Louis  XVI 


JLjE  Roi  des  François  en  eft  aufîî  le  Pere. 
Eccùtèfc  i mes  Amis  , le  récit  d’une  aventure 
qui  vous  furprettdra.  G*eft  unie  converfation  que 
Louis  XVI  eut  la  femaine  derniere  avec  un 
«le  fes  .Valets-de-Ghambre. 


' . ; . N ' 

Pourquoi  n’as-tu  pas  la  cocarde  & l'habit 
de  ma  bonne  Garde  Nationale  f 

Le  V a i e t - jd  e - C h a m b r e. 

Sire.  . . Sa  Majeflé  ! ...  mais  je  nfai  pa£ 
lîicôrc  ofé. 

Lé  R o i. 

Comment!  Eft ce  que  quelqu’un  te  l’auroié 
défendu  ? 

Le  Vaiet-de-Chambêi. 

. « ' ; \ ■ . ' . f . \ 

■%'  - ' ' - 

Bon , Sire. 

Lé  Roi; 

» - * , "■  t 

Eh  bien!  fi  tu  veux  m’obliger,  tu,  te  feras 
Enrôler  dans  la  Milice  Bourgeoife. 

Le  Roi  tourna  aufîi-tôr  d’ün  autre  côté.  Le 
Yalet-de-Gh^mbre  porte  fon  nom  au  Comité 
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Militaire  de  Ton  Diftriâ:  : Il  eft  &§§£]?{& 
Comme  il  avoit  tardé  à fe  faire  infcrirg  9 §jf 
le  nomma  de  garde  le  lendemain  , ©fl  Ig 
mit  en  fentinelle  dans  la  cour  de  rOr$flggfj& 


Une  voiture  couverte  pafïant  près  dg  f©g 
polie  , paroîc  fufpeéfce  ; on  l’arrête  ? ©fl  1$ 
fouille  ; le  Valet-de-Chambre  a la  cor$gflg  4& 

ne  laifler  palfer  perfonné.  Le  Roi  porté  pâf 
le  hafard  ou  la  curiolité  , veut  avancer  9 Mvi 
d’une  petite  efcorte.  Notre  Sentinelle  fui  ëfï§ 
d’une  voix  de  tonnerre  , On  ne  pajpe  p$§.  JJ 
a raifon , dit  le  Roi , il  a raifon.  Le  fegfîfê 
du  contentement  brilla  fur  fa  phyji©fl©fflj§ 
royale  , & des  Vive  le  Roi'  multiplié  §©y3 
ronnerent  cette  fcene  patriotique*  Ç’efJ  y©  é!& 
ces  événements  que  le  grand  Frédéric  fe  pJâif©ÎÉ 
à faire  naître* 


Petit  Avis  au  Peuple . 

François,  prenez  garde  à vous  ! ^ 
prudence  dirige  toujours  vûs  opérations  $ 
pez  promptement  ces  nuages  anarcbiqy 


<*) 

fàîcnEifTent?  verre  marche  > vous  fatiguent  «5c 
vous  exténuent.  On  cherche  à vous  anéantir f 
à vous  faire  regretter  les  temps  malheureux 
des  féroces  Aristocrates.  Du  courage,  François, 
mais  de  la  circonfpedion. 

Méfiez-vous  de  cette  populace  turbulente, 
qui  vous  porte  en  foule  à des  ravages  extrava* 
gants;  elle  eft  foudoyée  par  vos  ennemis.  Ecar* 
tez  de  vos  Afiemblées  ce  Noble  infolent  * 
oui  condamnant  à la  prifon  une  Colporteufe, 
l'alîafTï na  d'un  air  riant,  par  Ces  mots  cruels? 
& De  quoi  vous  plaignez-vous,  n’êtes-vous  pas 
n jugée  par  vos  Pairs  »? 

Forcés  cHâque  Citoyen  à monté?  fit  gardé 
lui - même  , finon,  votre  confervation  dépendrai 
éé  ces 
voir  au 


fables,'  que  l’argent  fait  lîiôti- 


Henri  ÎV  punit  féverement  tes  Groupes  qui 
^Voient  Ravagé  les  Campagnes.  Vous,  Sujets 
db  Louis  XVI , attendez  les  nouvelles  Loix 
frai  doivent  émaner  de  i’Afïembiée  Nationale! 
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iPayez  les  impôts , les  entrées  comme  aupa* 

4 

ravant.  Attendez  encore  un  peu  , & vous  pour- 
rez av:oir  tous  les  jours  la  tameufe  poule 
pot. 


Soyez  fermes  , mais  tranquilles  ; v.ousfatîgue- 
rez  à votre  tour  ces  fcélérats , qui  n’efperenr 
leur  falut  que  de  votre  défunion  , qui  ex? 
citent  la  djfcorde.  Ne  foyez  pas  leur  jouet:, 
ils  feront  éç  raCés. 


Atnfi  Cok -il, 


